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Les Yalenciennois, vainqueurs 
de Strasbourg, ont fait dans l'Athènes 

du Nord une rentrée triomphale 
II y avait foule dimanche soir vers 

10 h. 90, en gar« d« Valenciennes Tout 
ce que la cité compte de sportifs s'était 
donné rendez-vous pour accueillir le« 
footballers   de   tV. S. V. A.,   retour   de 

M. LE MITHOVARD 

Meti, où Ils avalent fort régulièrement 
battu l'un des leaders île la division 
nationale professionnelle ; le H. C de 
Strasbourg... 

Ce résultat merveilleux et dont le 
retentissement est enorme dans toute 
la Trance, venant après quelques beaux 
succès en championnat, se devait d'éire 
fêté comme il convient... Il le fui chu 
leureusement et c'est Justice. 

Dès la descente du tratn, et sous la 
conduite du svmpalhique président du 
Club. M. I.e Mitliouarrl, qui avait effec- 
tue le déplacement avec ses poulains, 
le • onze • se vit entouré, congratule. 
bousculé même, par d'enthousiastes 
admirateurs. 

Des fleurs furent offertes et des dis 
cours prononcés, tant au siège du Club 
des Supporters qu'au • Rocher de 
Cancale •. où 'e président y alla de son 
speech  cordial   et  émotionnahl. 

Un diner tardif suivit : ion Juge 
sans peine dans quelle atmosphère de 
gaieté il se déroula I 

Les joueurs valenciennois ne man- 
quèrent point, cependant, de rendre 
Juïitire A leurs adversaires, chez les- 
quels Heisserer, Hartong, Papas et 
Keller furent  les plus en vedetle. 

La perlormnnce des # Athéniens » 
n'en e*t que plus méritoire... 

Tous Jouèrent, d'après leur président, 
avec un cran et une volonté formida- 
bles et... Bont preis A recommencer. 
Mon« 1er soubaltotM volontiers la ■ ré- 
cidive • lors des huitièmes de finale 
qui se dérouleront au dehui de février. 
U 18 Janvier, le tirage au sort fixera 
Ignace et ses nmis sur l'identité du 
futur adversaire... 

I ne préparation aus«i sérieuse que 
elle à laquelle présida M. le Mtthouard 

pcrmeifa aux Nordistes de s'aligner 
une fois encore avec un moral a toute 
epreuv e et le maximum de chances... 
Allez l'U. S. V. A. I   1 

LE F. C. SOCHAUX JOUERA 
A FIVES DIMANCHE 

La Stade Vtrnot sera encore dim^ncne 
prochain le théâtre d'une rencontre im- 
portante, comptant cette fol. pour le 
Championnat et mettant aux prises l équi- 
pe du SC. Pivots avec la plus grande for- 
mation   française,   te   F.C.   Sochaux. 

Lors du match aller, les « Diables bleus > 
ne »"inclinèrent que par un but d'écart 
(3 à 1|, obtenu sur penalty. Ils sont donc 
da taille à fournir, devant les vedettes de 
l'équipe de Peugeot, une brillante partie. 
Tous lea sportiis régionaux voudront voir 
à l'œuvre les Ouhart, Koea. Abuegleu. 
Courtois. 

En prévision de, i affluence, les tickets 
aérant mis en vente incessamment dans 
le» bureaux de location habituels. Il sera 
prudent de louer a l'avance, surtout les 
places des tribunes assises. 

L'OLYMPIQUE D'ALÈS 
AU STADE AMÉDÉE PR0UV0ST 

DE WATTRELOS 
Dlmancne prochain h 14 h., au Stade 

Amédée-Prouvost. lea fervents du football 
auront encore l'occasion d'assister A une 
belle rencontre, car l'adversaire de l Excel - 
sior A.C.. qui vient de se qualifier bril- 
lamment pour lea l/8e de finale de la 
Coupa de Prance, en l'occurrence l'Olym- 
ptqua d Aies, n'est pas un adversaire A 
dédaigner. Face aux meilleurs, il a tou- 
jours fait un résultat honorable, se défen- 
dant avec énergie, luttant de bout en bout 

L équipe visiteuse est athlétique et puis- 
sante, douée d'un moral A toute épreuve. 
Jouant très rapidement sans s'embarrasser 
d« dribbllngs inutiles. Elle procède par 
longs dégagements aux ailes ou la vitesse 
de ses deux ailiers lui permet maintes in- 
cursions en territoire adverse, incursions 
toujours dangereuses pour les meilleures 
défense«, L Excelsior A.C.. Instruit par 
l'expérience, n'ignore pas la valeur des 
Aléslens et se prépare avec un soin tout 
particulier pour ce match, qu'il veut ga- 
gner. Cela nous promet encore une belle 
rencontre, très disputée et qui donnera 
aatiafaction A tous les amateurs. 

LE R. C. ROUBAIX A LEN< 
Dimanche. A 14 P.. les Lensoia recevront 

•ur leur terrain au Stade P. Bollaert le 
Baclng-Club de Roubaix. 

Lea e Racingmen • ont été élimines 
dimanche dernier de la Coupe de France 
par l'Excelsiur AU cours de cette rencon- 
tra, la* doyens tirent preuve d'un courage 
exemplaire et ne emclmerent que sur le 
score d» 2 buts A 1. Battus, les doyens 
ne sortent nullement diminués de cette 
rencontre qui les opposait A une équipe 
des plus réputés de France, car logique- 
ment, la victoire eut du  leur revenir. 

Lea Roubatsiens se présenteront donc 
dimanche chez les Lensois svec l'Inten- 
tion de s'adjuger une victoire qui lea com- 
penserait un peu de cette délaite immé- 
ritée. 

Lors du match aller, les Lensois essuyè- 
rent A Houbaix une cuisante défaite. 
mata al en ce début de saison l'équipe 
n'était pas au point, il n'en est plus de 
même A l'heure sctuelle. et les t Sang et 
Or s Jouant sur leur terrain espèrent 
bien eux aussi prendre leur revanche sur 
Roubaix 

Ce match qui s'annonce comme un de« 
plus intéressants de la Journée attirera 
certainement au stade Félix Bollaert une 
foula   nombreuse. 

les sports 
du nord 

h* plut tert tirage «4M regains en 
eeortlts. — '.e numéro  25  eant. 

C'EST UN PROGRAMME 
FORMIDABLE 

QUI SE DÉROULERA DIMANCHE 
AU PALAIS DES SPORTS 

A LILLE 
Le t catch » continue partout fa sub- 

juguer les foules. Cette saison à Lille, 
les batailles qui y furent discutées sou- 
levèrent l'enthousiasme de tous les spec- 
tateurs, émerveilles par la puissance, la 
fougue et la souplesse extraordinaires 
des célébrités mondiales présentées. 

Que ceux qui n'ont Jamais assiste à de 
semblables manifestations demandent A 
n'importe lequel des 2.500 spectateur« 
qui se pressaient le 23 décembre au 
Palais des Sports de la Poire Commer- 
ciale de Lille, ce qui'ls pensent des mer- 
veilleux Padolak, Jim Atlas et René 
Micfiot et des combats pleins demotions 
dont ils furent les témoins. 

Le catch ne peut se comparer A la 
lutte, telle qu'on la pratique générale- 
ment chez nous et qui n'est pas specta- 
culaire. Les athletes, qui veulent arriver 
a faire fortune dans le catch, doivent 
être de véritables phénomènes de force, 
de souplesse et de résistance ; 11 faut 
savoir vaincre la douleur, avoir des mus- 
cles et des articulations capables de 
résister aux torsions et aux chocs les 
plus violents ; sans tous ces avantages, 
aucune chance de sortir victorieux d'un 
seul combat. Les athlètes qui vont com- 
battre le 13 courant à Lille, dès 16 h. 30. 
sont sélectionnés parmi les plus forts 
du monde. L'imbattable Padolak. par 
exemple, qui n'a que 24 ans, a déjà livré 
plus de 400 combats ; il lève 330 kilos, 
court le 100 mètres en 12 secondes et 
pesé 96 kilos. Voilà qui donne une Idée 
de ce que sont ces véritables surhommes. 

Le programme exceptionnel de diman- 
che est le suivant : 

En deux manches et one belle fi) T a 
lieu : Le français Cadine, ex-champion 
du monde de force, recordman du monde 
professionnel, contre Walter Padolak, 
veritable statue humaine, challenger au 
titre mondial. 

En trente minutes on un tombé : Le 
célèbre champior de Grèce Jim Atlas 
contre le grand espoir français René 
Michot, champion de France. 

Sailor Arnold, champion de la ma- 
rine américaine, contre Hank Oswald. 
qui fit match nul avec Sonnenberg, ex- 
champlon du monde. 

Le lillois Ghewaert. champion de 
France amateurs 1935, contre Oouvtnet 
(Parisi. 34 combats. 32 victoires. 

En vingt minutes ou un tombé : Ben 
< hemoul. champion de l'Afrique du 
Nord depuis six ans. contre le français 
Roc hex. 

Tous ces champions possèdent des 
titres et records qui en disent plus c.ue 
les plus élogieux commentaires. 

Rappelons que la location fonctionne 
sans arrêt aux endroits habituels et que 
les prix des places fixés A 7. 15. 20 et 
30 francs (trois premiers rangs de rings 
40 francs), permettront à tous de venir 
assister fa ce gala exceptionnel. 

BASKET-BALL 

DEMANDES DE MATCHES 
I tsini-André B.B.A. demande matches en 

roclurn« pour ses équités l 2 «t 3. les mar- 
dis ou vendredis A partir du il Janvier 
(19 h. 30). — Les équipes 1 et [I sont libres 
les 3 et io tév. et tout mars Ecrire A M. 
Jean    Eurin.    rue   Chanzy.    Saini-André-lei- 

I Lille. 

LIES SiPOKTS 
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Les deux matches nuls de la Coupe 
de France seront rejoués jeudi 10 Janvier 

OLYMPIQUE LILLOIS - 
S. O. MONTPELLIER 

A LYON 
A   peine   rentres   de   Strasbourg,   les 
dogues lillois ■ doivent se préparer 

WtNDNER,   le   demi-centre 
de l'équipe des « Dogues » Lillois. 

fa un nouveau et sérieux déplacement, 
il va falloir, en effet, lâcher d'obtenir 
la qualification puur les huitièmes de 
finale, devant Montpellier, au Stade des 
Iris a Lyon, Jeudi  10 courant, a 14 h. 

Dire que les ■ dogues ■ et leurs dt 
rigeants sont précisément enchantés 
d'avoir à se mesurer aussi rapidement 
avec leurs adversaires de dimanche 
dernier serait certes exagéré. Cepen- 
dant, les textes sont formels : toute 
équipe professionnel!« peut être appelée 
à rejouer ses matches nuls durant la 
semaine. 

Les Lillois s'inclinent donc et feront 
de leur mieux. Malheureusement. Décnt- 
tignies victime d'une entorse du gennn 
sera indisponible et la participation de 
Delassus, touché à la jambe, n'est pas 
certaine... 

Le tpam lillois ne perdra cependant 
pas courage. Il s'embarquera tnceasein- 
ment et de I.von gagnera Marseille 011. 
renforcé par "Presch et Grambbl, Il se 
mesurera aux Olvmpiens de l'antique 
Phocée... Nos vœux les accompagne 
ront... 

AMIENS A. C. - RED STAR 
OLYMPIQUE. A ROUEN 
Les Picards, dont le courage face 

aux Parisiens fut magnifique dimanche 
dernier, devront, eux aussi, livrer «ma 
nouvelle hataille jeudi. C'est au Stade 
des Bruyères, à nouen, que la seconde 
expliration aura lieu. 

Tout comme leurs amis lillois, les 
Amiénois feront de leur mieux pour 
vaincre, et ce malgré les indisponi- 
bilités nombreuses auxquelles ils ont 
À   faire   face  actuellement...   Quelques 

Jours de repos supplémentaire leur au 
raient fait grand bien. 

Maigre tuut. le bon moral subsiste, le 
cran et la fougue ne feront point défaut. 
Souhaitons qu'ici encore la victoire 
vienne récompenser les nôtres de la 
persévérance et de la fol qu'ils ne 
cessent d'afficher malgré un sort trop 
souvent contraire. 

Robert   TASSIN 
le keeper de l'équipe Amiénoise. 

CROSS    CYCLO-PÊDEfaTRE 

UNE BELLE EPREUVE 
A BEAUMONT 

Le Cerete • I,ea Amis des Si>orts ■ de Beau 
mont (Belgique) organisera le dimanche STJ 
(Jtnvier son Minnelle épreuve île cross cy«io 
pcile-ire dniit ce sera la troisième édition 
Si lu deux épreuves préc»?ilenies ronnureni 
on beau sucré*, celle du 97 lanvler doit en 
connaître  un  plus sranri  encore. 

Ce cross sera doté de 15 prix d'une valeur 
de MO tr. En dehors du prix en espèces, le 
vainqueur recevra une coupe. L épreuve se 
disputera sur un parcours appmpiré et sur 
une dislance d'environ 90 km. 

Les emrairement* sont reçus actuellement 
chez M.   Albert Wértmi.  président du  Cercle 

Le*   \mls  des  Sports  •,  à   Beaumont 
Droit d'eniajrement  : S fr. par coureur. 

POIDS   ET   HALTERES 

UN GAU LE 20 JANVIER 
A L'UNION R0UBAISIENNE 
DES SPORTS ATHLÉTIQUES 

I.e w courant, le Comité de l'U. R. S A. 
orjrani*e a son slèae. trvmnase Samiler N. 
rue Jesnne d'Arc, un grand gala de poids : 
Itounaix l'ans. opposant les cinq meilleurs 
athlètes de la Société à ceux ds IL'.S. Métro. 
A cette occasion le poids plume Delharre H., 
l'as roubatslen Men connu, rencontrera sur 
les trois mouvements olympiques, le cham- 
pion de Paris, liioual, futur adversaire dû 
recordman   et   champion   ds   France.   Baril. 

oui vient de battre. Andrysek à Paris, au 
cours du match Pvance-Autrlcbe où Uumou- 
lin   s'est couvert de gloire. 

Que fera Delharre contre un pareil ad- 
versaire. Sous la direction de M. Sannler 
qui a pris l'équipe en mains. Delbarre s'en- 
iratne ferme avec Blondeau, Durtvier, Le- 
giere et Dumoulin qui tire é» lernen t  le -J0 

On peut fiés ce Jour »e procurer des tickets 
an siège. Les places étant limitées. Il es; 
bon  de se  les   procurer i   l'avance. 

COLOM BOPHIMB 

SIGNALEZ TOUJOURS 
LES PIGEONS 

VOYAGEUR ÉGARÉS 
A maintes reprises déjà, nous avons 

souligné le devoir qu'avaient ceux qui 
recueillaient des pigeons voyageurs de 
le signaler à leur propriétaire ou au siège 
d? la Fédération Colombophile, 10. rue 
de Pas. à Lille. De plus, nous avons inv 
titué dans nos colonnes, une rubrique 
des c Pigeons égarés ». 

L'efficacité de cette dernière s'est af- 
firmée en 1934. année pendant laquelle 
nous avons signalé plus de 1.400 pigeons 
trouvés, soit une moyenne de quatre par 
jour. Hélas, c'est bien peu encor? compa- 
rativement aux déchets constatés dans 
certains concours où un dixième du con- 
tingent ne revenait pas au colombier. 

Tous connaissent la valeur parfois im- 
portante qu'attachent les colombophiles 
a leurs pigeons. Il faut être inhumain 

pour sacrifier un pigeon que l'on trouve, 
avec la seule idée de faire un bon petit 
rôti, car toujours, ceux qui recueillent 
des voyageurs, peuvent être assurés que 
leur acte de stricte probité sera récom- 
pensé très largement par le propriétaire. 
trop heureux de rentrer en possession 
de son oiseau et en revanche duquel il 
offre bien souvent deux jeunes à ceux 
qui aiment les pigeons, ou une petite 
somme d'argent. 

De plus, la loi est formelle fa cet égard 
et celui qui serait pris fa détruire ou fa 
conserver un pigeon voyageur sans en 
faire la déclaration, s'expose fa de fortes 
amendes et indemnités s'élevant fa des 
milliers de francs. 

Avant que ne débute la campagne, 11 
semblait bon de rappeler cela fa ceux 
qui semblent l'ignorer, la crainte étant 
le commencement de la sagesse, dit le 
proverbe, et ainsi, en 1935, certains éle- 
vage n'auront plus fa faire la triste cons- 
tatation qu'en fin de saison, la moitié 
de leur colonie manque fa l'appel. Des 
milliers de pigeons sont perdus chaque 
année dans les départements du Nord 
et du Pas-de-Calais ; que sont-ils deve- 
nus ?... Les eperviers, s'ils ont eu leur 
part de ce déchet, ne sont pas les seuls 
responsables I 

RÉCOMPENSE 
ft qui signalera pigeons bague 630220 '21 
—   147966/30  —  077143/30   —   108099 31. 
fa M. FLAMENT.20 rue de Bergues.Lilie. 

34600 

NOS BELLES ÉQUIPES DE FOOTBALL 
• 
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Le team fanion de  l'A.  S. illeui   qui  pratique en Championnat du Nord 
«lu  Olstrlot  Terrien. 

(Quatrième   Division,   Croupe   A), 

Richard DECONNINCK nous parie 
des derniers combats livrés 

par ses boxeurs 
Hier   après-midi,   nous   avons   eu   la. 

visite du sympathique manager du 
Boxing-Club Fivois, Richard Decon- ' 
ninckw II était accompagné par Kid 
Michel, Deruyck et Vandamme, qui ont 
boxé, avec des chances diverses, fa Paris 
et fa Ulle. 

— LA défaite de Kid Michel est nor. 
maie, nous a déclare De'conninck. bien 
qu'elle ait été acquise d'extrême Justesse. 
Kid Hermal s'est montré plus actif, et 
cela lui a valu de se qualifier pour la 
finale de la Ceinture Rente. 

» Je souhaite que ce soit le Nordiste 
qui remporte ce trophée, car cela ferait 
grand honneur au sport régional. 

— Vous avez des projets pour Michel ? 
— Non, pas pour l'instant. J'espère 

cependant que Kid Hermal voudra bien 
accorder la t belle » fa mon élève. Le 
Valenciennois a en effet été battu par 
Michel, il vient de le vaincre, il reste 
donc une question de supériorité fa tran- 
cher.., 

— C'est exact... 
— Si vous le permettez, a poursuivi 

notre interlocuteur, Je vais maintenant 
vous dire quelques mots du combat que 
Deruyck a livré fa F. Ruitz, également 
au Central Sporting-Club. 

— Mais avec plaisir. 
— L'adversaire de mon poulain était 

un pugiliste qui jouit d'une certaine. 
considération et qui pratique une boxe 
efficace et précise. 

Pourtant, au second round, touché fa 
l'estomac. Ruitz alla au tapis. Durant la' 
reprise suivante. Deruyck travailla le 
point sensible par des series rapides et 
sèches. Il écœura ainsi Ruitz, qui aban- 
donna au début du quatrième round, 
sans avoir repris le combat. 

— C'est là un beau résultat pour De- 
ruyck. 

— Oui, mais U va avoir maintenant fa 

confirmer l'excellente impression qujl 
la faite sur le public parisien. Il doit en 
| effet retourner fa Pans samedi prochain, 
ien compagnie de Vandamme, qui eat 
jtrès heureux du bon combat qu 11 fournit 
hier, fa Lille. 

| — Mais tous vos élèves vont maint«- 
nant fa Paris réguhèremenL 

: -_ Mais oui. Il faut qu'us e apprennent 
à se battre », car les hommes qui boxant 

lau Central sont en général de» bagar- 
reurs et non des scientifiques. 

| — Oui, la méthode Américaine prévaut 
en la Ville Lumière... 

1 ™^— Enfin, pour résumer tout eed, a 
[ajouté Richard Deconninck, le bilan de 
lia journée de dimanche n'est pas trop 
i mauvais pour les couleurs du B.C. Flvois 

i Nous avons bien perdu tout espoir peur 
la t Ceinture Rente » des c plumes », 
mais J espère que Kid Delcourt noua 

1 ramènera celle des c légers ». 
I — Ah I il est sélectionné ? 
! — Oui. en compagnie de Dupont, do 
! Wingles et de Crion. de Maubeuge-»ous- 
le-Bois, pour ne citer que les Nordiste». 

I La tâche qui lui Incombera ne sera pas 
[facile mais enfin, on peut espérer qu'il 
fera mieux que se défendre. 

i Puis, la conversation est devenue géné- 
rale. Kid Michel, qui ne porte aucun« 
marque de sa rencontre Avec Kld 
Hermal, nous a expliqué que ton Jeu de 

1 jambes a été déficient au cours du 
I combat qu'il a livré dimanche, et qu'il 
attribue fa cela sa défaite. Puis, nos 
interlocuteurs nous ont quitté, non sans 
que nous ayons encore renouvelé nos 
félicitations fa Deruyck et fa Vandamme 
pour leurs belles performances de di- 

l manche, et souhaite fa Michel d« s« 
[racheter sous peu devant un adversaire 
ide classe. 

LE GALA D'AUXl LE-CHATEAU 
Le second gala, organisé par 1« Boxing 

Club Anxilois. Salle Municipale des fêtes. 
avec le concours du C. P. Isbergues. sous 
la présidence de M. Fred Hayden, a obtenu 
un très grand succès. 

Les fonctions d« juges étalent assurées 
par MM. R, Deroen, dlsberguea ; Fred 
Hayden. du B.C.A. ; chronométreur. Lu- 
cien Dulétel ; arbitre. Ray Touset du 
CF. Prevent, faisant également fonction 
de Juge. 

Le service médical était assuré par le 
docteur A. Boutin. 

Voici lea résultat« des différentes ren- 
contres : 

En 4x2' : Guette (C.D.P.) bat Vaeeeur 
B.C.A. i. aux points ; Cagtn BuCAi bat 
Halquln (C.P.I.). aux pointa : Mastellnck 
III (B.C.A.) bat Macfau (C.P.I.), par aban- 
don au 1er round ; Tempez (C.D.F.j. vain- 
queur de Leurra« (C.PJ.). par jet de 
l'éponge au 1er round. 

En 8x2* : Marne t?. (C.P.I.) et Mastellnck 
Jules   (B.C.A.),   font   match   nul. 

En 10x2' : Oanthiez (Bruayi et Leleu 
(C.D.F.). font match nul. Le match ve- 
dette. Vermaelen (B.C A.) contre le nègre 
Rames Tita (C.P.I.), se termine par un 
match nul après un combat acharné et 
palpitant. 

■omette 

QUI VEUT DES BOXEURS ? 
Ls  B.   C.   Qutévrechatn   tient à  la dlipost 

ton des clubs ou organisateurs les boxsun 

Prefssslsnnats   i  Hotts   ru  k.)   ;   Roeehem 
'58 k.)   ;   Mathieu   (M k.). 

amataurs  i Gaillard (su k.)   : Féru  (T* k): 

Denis   (88   k.;    ;   Locoeq   M   k.) 
(ta k 

Exhibition  : Hetts Jeune flê k.). 
Adresser les réponses ou demander dos 

renseignements au secrétaire. M. rue do 
Caos.  à  Quiévrèchala  (Nord). 

LE PROCHAIN GALA 
DU B. C. DE WAZIERS 

Les dirigeants du B.C. Waiters orga- 
nisent pour le dimanche 37 janvier Ja 
réunion d'ouverture de la saison. Vou- 
lant continuer la série de ses belles orga- 
nisations et satisfaire le public, ils ont 
décidé de mettre sur pied des rencontres 
dignes d'attirer les fervents du noble 
sport. 

Bel verge Maurice (66 kg.), fer» H 
rentrée devant la révélation de la sai- 
son, le Winglois Marcel Foulon (68 kg.), 
finaliste de la Ceinture des Flandre«. 

En deuxième grand combat, Croenno, 
de Waziers. s'expliquera avec le oortaco 
Dovillers, de Douai Voici la suit« du 
programme : 

En 8x2' : Jontes - Masselet, de Win- 
gles. — En 6 x 2' : Sant in, de Douai - 
Kid Edmond, de Wingles : Macal do 
Wmgles - Zaraeanski de Douai. — En 
4x2: Kordek. 70 kg. (B.C. Waxiers) - 
Vandevolr (Wigles). — En 3x2 : Début« 
des Jeunes boxeurs Delannoj «t etovr- 
lowski. du B.C. Wauera. 

LE PING-PONG CLUB SA1NS0IS 

Voici la photographie de quelques t quipes du t Pinq-Ponq-Club > de Sain" 
en-Gohelle dont la reputation Sportive s'affirme de four en jour. Grâce au 
dévouement de UM. R. BOLLET. Président : C. JANQV1N. Secrétaire ; O. 
DEMARQUILLY, Trésorier ; ROSSt et FRÈRE. Administrateurs. 

UNE GÉRANTE D'HOTEL 
ATTAQUÉE ET DÉVALISÉE 

A MARSEILLE 
Hier matin, vers deux heures. Mme 

Sa wagon, âgée de 45 ans, gérante d'hôtel 
à Marseille, a été attaquée par un client 
qui lui a dérobé 2.000 francs en argent 
et 3.000 francs de bijoux. Le nomme 
Rodolphe Unterminier, Agé de 27 ans. de 
nationalité autrichienne, qui accom- 
pagnait l'auteur de l'agression au mo- 
ment où ce dernier s'est présenté pour 
retenu- une chambre, a été Arrêté hier 
matin et écroué. 

TERRIBLE CHUTE D'UNE AUTO 
DANS UN RAVIN 

Une automobile dans laquelle se trou- 
vaient sept personnes est tombée dans 
un ravin, près de Mortagnes. Le conduc- 
teur. M Amèdee Paille, 33 Ans, demeu- 
rant près de Blaye, a été tué. Ses deux 
frères. Raoul et Marcel Paille, et M. 
Octave Marpeau, ont été grièvement 
blessés et transportés fa l'hôpital de 
Samtes. M. Desire André, 23 ans, et 
M Fernand Bertm. 52 ans, ont reçu des 
contusions légères. M. Vincent est sorti 
indemne de 1 accident. 
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L'ENSORCELEUSE 
éfixt. 

— Quelle surprise I s'écrla-t-il. Pas 
possible  I  Vous êtes venus en avion ? 

Le général, qui avait eu un leger sur- 
saut devant le large bandeau blanc qui 
entourait la tête de son fila, repartit 
jjorcuaement en regardant Geneviève   : 

— Tudieu l La voix est bonne. U y 
a de l'espoir ! 

— Et comment penstex-vous me trou- 
ver T Ma dépèche n« vous A-uelle pas 

— Oh  i   i«o dépêches, dans ce* cas- 
là, «B »a méfie toujours I 

Le générai embrassa son garçon sans 
eaMÉktr son émotion, puis ce fut le tour 
éo Osxuoiiois rougissante dont le baiser 
tunkte et ttger parut men fa Claude 
eotnrne le meilleur baume pour ses bles- 
sures 

I    — C'est   gentil   d'être   Tenue,   Gene- 

viève, dit-il en lu] prenant affectueuse- 
ment la main. 

— Eu somme, qu'as-tu de cassé ? de- 
manda le général en s'assevant pré-- du 
lit 

— Klen  aoeolument rien ! 
— Mais cette tète enveloppée, sa- 

pristi ! Ce n'est pas pour te rendra In- 
téressant.   Je  suppose   ? 

— N'en parlons pas : un coup rude 
mais sans profondeur. Ça m'a servi 
d'avoir  le  crane solide   I 

— Et c'est tout T Rien aux bras 7 
Rien aux Ïambes T 

— Non. mais J'ai et« touché près de 
la colonne vertébrale. 

— Ah  l «h  I 
— J'ai tout le côté gauche insensi- 

ble : on peut me piquer avec une épin- 
gle. Je ne sens rien. 

— Diable ! Ça ne vas pas te rester. 
au moins ? 

— Non. trois semaines de massage et 
il n'y paraîtra plus. Une chance inouïe. 
Je ne vous le cache pas, car en l'espace 
de quelques minutes, mon compagnon 
Rigaud, que vous voyez là. et moi, nous 
aurions du être écrabouillés deux fols 

— Comment cela ? Nous ne savons 
rien de ton accident. Ton Bregu:t ? 

— Ecrasé, flambé i Mon malheureux 
ami Le Gentil carbonise 

Le gênerai et Geneviève ne purent 
retenir une exclamation d'horreur ; sus- 
pendus aux lèvres de Claude, ils écoutè- 
rent le récit tragique de sa chute . mais 
celui-ci. selon les recommandations de 
M. Richard, s'abstint pour le moment de 
parler de l'attentat. 

— Oui. tu reviens de loin i dit le géné- 
ral de Saulnlère. ému. 

Et avec compassion 11 ajouta, comme 
fa un camarade : 

— Alors, ta Coupe, mon pauvre vieux ? 
— Flambée, elle aussi, comme l'avion I 

répondit avec amertume le rescapé. 
Et sa figure, subitement soucieuse, 

refléta un instant les plus sombres pen- 
sées, toujours les mêmes et aussi lan- 
cinantes : ses dettes. Levigan son eau 
chemar. Sonia dont il n'avait entrevu 
la conquête qu'au milieu de folles dé- 
penses, sa vie bien bridée, et peut-être 
la débâcle fa brève échéance 

Le général, qui observait son fils, lut 
avec ses veux de père toutes ces angois- 
ses : son cosur se serra, U souffrit de 
cette situation qu'il n'était pas éloigné 

de trouver injuste. Lui-même, tout en 
prodiguant ses conseils de sagesse, n'a- 
vait-il pas. dans son orgueil paternel, 
caressé les espoirs de ce risque-tout ? 
Claude n'avalt-il pas fini par lui persua- 
der qu'aucun de ses camarades n'était 
mieux placé que lui pour gagner la 
gloire, la fortune ? Et voila que sur un 
mauvais coup de l'aveugle destin tous 
ces beaux projets étaient réduits fa 
néant ; au lieu de la gloire, l'hôpital ; 
au lieu de la fortune, les créanciers et 
leur  sombre cortège. 

Claude, le premier, se ressaisit, aper- 
çut son père pensif. Geneviève devenue 
morose, et se cabra devant ce moment 
de découragement  : 

— Bail l c'est un coup dur. leur du-ii 
en souriant, ce n'est pas le premier ni 
sans doute le dernier. Entre-temps, de 
beaux Jours reviendront Est-ce vrai. Ge- 
neviève  ? 

— Je vous le souhaite de tout mon 
cœur, vous venez d'avoir trop de mal- 
chance. 

— Les beaux Jours reviendront, dit te 
général, fa la condition de les Aider 

U prononça cette phrase avec une 
telle résolution que. visiblement, celle- 
ci cachait un sens de lui seul connu 

— Quelle est cette énigme, mon cher 
père ? plaisanta le blessé. Seriez vous 
comme Joeué. capable d'arrêter et de re- 
mettre en marche le soleil ? 

— Très possible 1 Ce soleil, en effet. 
est peut-être fa ma portée plus que tu 
ne crois. 

Mais, craignant de laisser deviner sa 

pensée, le général coupa court et dit : 
— Trêve de plaisanteries I Puisque 

tu n'es pas si mal en point, nous n'al- 
lons pas te laisser te morfondre* dans 
cet hôpital. Il y a fa la maison une cham- 
bre qui ne demande qu'à te recevoir. 
Qu'en penses-tu  7 

— Comme vous y allez I Je ne suis 
pas trop touché, mais J'ai besoin de 
soins. 

— Je connais une infirmière très ca- 
pable de te les donner, ces soins l émit 
le général en se tournant vers pene- 
vlève. 

Cette proposition inattendue souleva 
de la part des deux Jeunes gens de vio- 
lentes protestations ; Claude criant que 
c'était chose Impossible, et Geneviève 
arguant sincèrement de son Incapacité. 

Imperturbable, le général répliqua fa 
Geneviève avec autorité  : 

— Ma chère enfant, les qualités dune 
infirmière dépendent uniquement de 
son Intelligence et de son dévouement. 

— Permettez, mon cousin... 
— Or, au risque de te faire rougir, Je 

puis t'afflnner que ni l'une ni l'autre 
ne te font défaut  ! 

— Encore faut-il avoir fait.. 
— u surfit l 
— Avoir fait quelques études spé- 

ciales ! 
— Non. 
— Un stage comme les infirmières 

pendant ht guerre. 
— Non. LA plupart des Infirmières 

pendant 1« guerre ont passé leur stage 
au chevet des blessés en exécutant les 

ordres des médecins-majors, c'est ce que 
tu feras ! Mais J'y songe, petite cachot- 
tière, n'as-tu pas soigné ton père qui 
fut si longtemps malade 7 

— C'est certain, convint la Jeune fille 
un peu rouge, mais... 

— N'insiste pas. Quant fa toi, Claude. 
qui n'en est pas fa ta première blessure, 
tu n'ignores pas que la guerison plus 
ou moins rapide d'un malade dépend 
beaucoup de la façon dont il est soigné ? 

— Oui- oui... 
— Tu ne tiens pas. Je présume, fa traî- 

ner longtemps ici  ? 
— Evidemment... 
— Quand J'aurai ajouté que pour les 

massages tu auras en Mme Matl fasse 
une poigne solide que Je connais par ex- 
périence, tu n'hésiteras plus fa nous sui- 
vre dès ce soir ! 

— Vous êtes extraordinaire ! Vous ar- 
rangez cela fa votre façon, mais vous 
n'oubliez qu'une chose : c'est que le 
médecin-chef ne me laissera pas partir 
ainsi  ! 

— Savoir ! 
— U vient de me dire fa l'instant que 

Je serai obligé d'accepter son hospita- 
lité pendant une quinzaine de Jours 

— S'il vient de te dire cela fa l'instant. 
U doit être encore fa l'hôpital 7 

— Oh I très probablement 1 
_ Bien. Alors, attendez-moi. Je vais 

lui parler. 
Restés seuls. Geneviève et Claude ne 

purent retenir un éclat de rire : 
— Allez donc résister fa un homme 

pareil 1 s'écria le blessé. Il a mis dans 

sa tête de m'emmener et 11 m'emmènera. 
Et le pire, c'est qu'il m'impose fa vos 
soins sans vous demander votre avis. 
ma chère Geneviève  l 

— Moi, Je veux bien vous soigner, 
mon cousin, mais Je ne réponds pas de 
mon habileté. 

— Votre habileté n'est pas en ques- 
tion. Mon père avait raison en louant 
vos qualités tout fa l'heure. Mais on 
abuse de vous  ! 

— Oh I pas du tout 1 
— Déjà, vous avec mon petit diable 

de Suzon fa charge.... 
— Claude. Je vous arrête, protesta la 

Jeune fille avec émotion ; loin de m être 
à charge, votre Suzanne m'a sauvée de 
la lassitude de la vie. Vous saves dans 
quelle détresse vous m'avez trouvée là- 
bas, fa Praisles ; vous savez ce que Je 
vous dois pour avoir empêché notre vieux 
domaine de tomber en des mains Indi- 
gnes. 

— Geneviève, n exagérez pas 1 Ainsi 
que Je vous l'ai fait remarquer, mes mé- 
rites ont été très minces. Je n'ai été 
que l'instrument de la Providence pour 
reparer l'injustice du sort * votre égard 

En souriant, il ajouta   : 
— Et c'est tout 1 

Geneviève hocha la tête et reprit arec 
une douceur obstinée  : 

— Non, ce n'est pas tout  I 
— Voua êtes comme mon père, ma 

cousine,   plaisanta  le  blessé,  aussi  té- 

f4éV«tV. 

• 


